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LES intérêts personnels dequelques gestionnaires dusport gabonais ne doiventpas détruire les méca-nismes qui, mis en placepour organiser des événe-ments sportifs dans notrepays, notamment le foot-ball, fonctionnent convena-blement. La rupture entrele Cocan et la Fédérationgabonaise de football (Fé-gafoot) ne prenant effet, of-ficiellement, qu'en juilletprochain, l'organisation dela rencontre amicale inter-nationale, de dimanchedernier, au stade de l'Ami-tié de Libreville entre lesPanthères du Gabon et lesChipolopolo de Zambie, de-vait incomber à la Commis-sion nationaled'organisation et de ges-tion des évènements etmanifestations à caractèrenational et international(CNOGEMCNI).N'ayant pas de moyens ap-propriés, la Fégafoot, dontla mission est de program-mer les matches des Pan-thères (toutes catégoriesconfondues), devaits'adresser officiellement à

la CNOGEMCNI. Laquelledevait mettre en branle,comme d'habitude, son ar-senal logistique : transport,santé, sécurité, stadiers et,surtout, communication,pour vendre, faire la pro-motion médiatique del'événement, comme celas'est fait au cours de cesdernières années.La Fégafoot a-t-elle saisi of-ficiellement la CNO-GEMCNI ? « Non ! », affirmeun membre de cette struc-ture. Au contraire, la fédération,selon cette même source, acontacté par téléphone, demanière individuelle, lesresponsables de la sécu-rité, du transport, etc., qui,pour certains, auraient plu-tôt souhaité être saisis plustôt par les responsables dela Commission dont ils dé-pendent entièrement. Raison pour laquelle les di-rigeants de l'instance dufootball n'ont disposé quede quelques commodités,notamment les bus detransport pour les équipes. Côté sécurité, à la place dudispositif traditionnel, on atrouvé au stade des vigilesqui n'ont pas la même ex-pertise que nos forces desécurité et de défenseayant bénéficié, dans lecadre des deux dernières

Can, d'une formation en lamatière. Du coup, on se pose laquestion de savoir pour-quoi la Fégafoot a-t-ellechoisi de passer outre sesanciens partenaires ? Il sedit, et cela depuis long-temps dans les milieux dufootball, que les relationsde l'instance fédérale avecles dirigeants de la CNO-GEMCNI seraient exécra-bles, au point où, assureune source bien informée,qu'ils ne sont plus prêts àpartager un verre ensem-ble. Tout cela, depuis que lafédération s'est vue retirer,du temps où son responsa-ble coprésidait le Cocan,quelques commodités fi-nancières perçues, àchaque match. On avance

le chiffre de 10 millions defrancs Cfa. Est-ce pour autant que l'or-ganisation d'un match del'équipe nationale doit enpâtir ? Si l'aspect organisationnelconstitue un facteur nonnégligeable dans la failliteà laquelle nous avons eudroit, d'autres élémentspeuvent également avoircontribué à ce manqued'engouement des specta-teurs. Certaines langues at-tribuent, par ailleurs, lafaillite de la mobilisationde dimanche dernier à l'en-vironnement politique ac-tuel, ou à l'absence desstars de notre Onze natio-nal, notamment Pierre-Emérick Aubameyang(PEA). Cette dernière affir-

mation n'est pas évidente.Puisque, ce n'est pas la pre-mière fois que PEA tournele dos aux Panthères qui,au finish, réussissent àdrainer toujours dumonde. Quant au contexte poli-tique, là aussi l'argumentne tient pas la route. Lestade de l'Amitié, à l'occa-sion de la Can Total Gabon2017 (trois mois après laPrésidentielle) ou de la CanTotal U-17 il y a quelquessemaines, n'a jamais abritédes rencontres avec destribunes et gradins vides.Ce sont plutôt les piètresrésultats de ces deuxéquipes nationales qui ontsans doute découragé lepublic gabonais. 
FIASCO• On peut le penseraussi, même si, l'on estmoins certain qu'il ne ré-ponde pas lors d'unegrande affiche de football,à l'exemple d'une rencon-tre Gabon-Real de Madrid,voire Barcelone, et plusprès de nous, Gabon-Came-roun.Pour d'aucuns, ce fiasco estla résultante de l'amateu-risme et surtout du ma-riage d'intérêt queviennent de sceller la Fédé-ration gabonaise de foot-ball et le ministère desSports, d'une part, mais

aussi, à cette façon "gabo-
naise" de privilégier les in-térêts égoïstes, audétriment de ceux du plusgrand nombre.En peu de temps, ces deuxentités viennent de dé-truire la « maison Pan-
thères ». Où les occupantsjouent maintenant en« mode crédit ». La fédéra-tion et son allié étant inca-pables, en ce moment, desatisfaire financièrementnos ambassadeurs sportifs.Lesquels, dans un passé ré-cent, évoluaient dans desstades sécurisés grâce auCNOGEMCNI, et s'expri-maient sur les aires de jeusans un souci financier.Puisque le Cocan qui assu-rait la gestion jouait à mer-veille sa partition.Il est toutefois regrettableque cette situation inter-vienne alors même quel'expertise gabonaise enmatière d'organisation degrands évènements spor-tifs, notamment, est recon-nue par les instances tellesque la Fifa, et la Caf. Ce qui,d'ailleurs, a conduit d'au-tres pays amis tels que laCôte d'Ivoire et le Came-roun, à solliciter l'expertisegabonaise pour l'organisa-tion des grands événe-ments sportifs.

Une faillite inadmissible

Football/Au sujet de l'organisation du match amical international entre les Panthères
(Gabon) et les Chipolopolos (Zambie), dimanche dernier

MIKOLO-MIKOLO
Libreville/Gabon

l'union. L'école de
football de CF Mounana
dont vous êtes le promo-
teur est invitée en terre
chérifienne pour pren-
dre part à la 1ère édition
de la "Fiesta 2017".  Pou-
vez-vous nous parler
brièvement de votre
structure ?

Hervé-Patrick Opiangah :
avant de répondre à votrequestion, nous voudronsd'abord dire merci pourl'opportunité que nous of-frent le Royaume chérifienet aussi le Quotidienl'Union, afin de nous expri-mer un peu sur l'existencede notre centre de forma-tion. Depuis 2006, Mou-nana existe bien parrapport à sa formation.Hélas, l'attention est parti-culièrement retenue sur lapremière division. LeMaroc nous offre une op-portunité d'amener lesjeunes pour échanger avecleurs collègues du conti-nent  (U12 et U14). S'agis-sant de notre structure,elle forme par cuvée de-

puis l'ouverture. Entre au-tres cuvées, celles d'Appin-dangoye, des Autchanga etdes jumeaux (les Nkori,
ndlr). Là, nous sommes à la4e cuvée, voire, pourquoipas, la 5e. Ce sont desjeunes qui s'entraînentsous l'encadrement des an-ciens footballeurs interna-tionaux que sont PierreNdomba, Michel Souamas,Alain Djissikadié, JacquesDeckoussoud et autres

Kevin Ibinga. Outre lesjoueurs de champ, nousavons de bons résultats surle plan de la formation desgardiens de but (Menene,Noubi et...la révélation dela dernière Can des U17,Brunel Ilagou). A ne pasoublier aussi, la cuvée deBoussamba, qui est à Bor-deaux, Bagnama sur lepoint de partir (fin décem-bre prochain) à l'Etoile duSahel. En terme de résul-

tats, des performances etde suivi, il n'y a pas beau-coup de soucis. Ce n'estque du bonheur.
Quel est l'objectif visé
par votre école de foot-
ball à Rabat ?D'abord prendre du plaisir,en affrontant les autresjeunes de leurs généra-tions, puis découvrir aussi.Car la quasi-totalité desjoueurs n'a jamais quitté leterritoire national. Cela ap-porte une plus-value dansle mental de ces enfants,qui vont jouer en terreétrangère, même si on sait

que le Maroc c'est aussi leGabon. Il y aura échanged'expertises pour s'épa-nouir. Nous attendonsaussi qu'ils défendent di-gnement les couleurs dupays et, partant, celles duclub qui les a vu grandir.En somme, défendre lescouleurs de la maison.Certes, nous attendonsd'eux des résultats, maisau-delà de ceux-ci, ils doi-vent prendre du plaisirpour démontrer qu'à Mou-nana, nous savons fairedans les fondamentaux dufootball moderne. Nous nedevons pas nous ennuyer.Même si nous ne sortons

pas premiers de la compé-tition, les jeunes de CFMounana doivent fairebonne figure. Pourquoi pasobtenir une distinction ?Notre devise étant "Chaque
match, c'est une finale".
Qu'en est-il de la logis-
tique ?(Sourire). On sait faire untout petit peu à Mounana,dans la mesure où nous dé-fendons les couleurs dupays. On se prépare enconséquence. De ce côté,on peut minimiser lerisque de se faire surpren-dre.

…Hervé-Patrick Opiangah : " notre structure de formation
existe depuis 2006 "

Trois questions au fondateur de l'école de foot de CF Mounana…

Propos recueillis par MM
Libreville/Gabon

Le capitaine des Panthères, Didier Ibrahim Ndong (à
gauche), et ses partenaires ont joué contre les Zam-

biens dans un stade quasiment vide.
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Le fondateur de l'école de foot de CF Mounana,
Hervé-Patrick Opiangah : "Les jeunes de CF Mou-

nana doivent faire bonne figure".
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Les pensionnaires (les U12 et U14) de l'école de foot de CF Mounana, autour du
coach Alain Djissikadié
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